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ALLÔ !... les postes !.. 
 

Chers camarades, Chers amis, 

L’automne se termine au moment où je démarre 

mon écriture. C’est bientôt l’époque des fêtes de fin 

d’année (qui seront passées au moment où vous me 

lirez) et les célébrations de la Sainte Barbe se sont 

déroulées selon la tradition mais pas sans accroc... 

Pour ce qui nous concerne notre fédération, nous 

participons à celle de l’Artillerie organisée par l’Ecole 

d’Artillerie et la FNA, à celles de nos régiments 

d’accroche, le 1er RA et le 61ème RA, à celle de 

l’Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème RA, et avons des 

représentants à celle des Repéreurs géographes du 28ème 

GG. Enfin, nous organisons généralement notre propre 

fête de la Sainte Barbe à Paris pour que nos anciens de 

la FNR puissent plus facilement y participer ; cette 

année, compte-tenu des circonstances, ce rendez-vous 

est transformé en une journée des vœux du Repérage 

qui aura lieu le 27 janvier 2019. 

Les festivités de la Sainte Barbe ont donc 

commencé par celle du 1er RA, qui s’est déroulée en 

nocturne le 3 décembre. Le régiment l’avait 

parfaitement organisée. Des barnums avaient été 

montés sur la place d’armes pour abriter les anciens et 

les invités car le temps n’était pas très clément. Malgré 

une pluie soutenue, tout se déroulait normalement, 

mais après quelques minutes, le temps devint plus 

menaçant et soudain, une véritable tornade s’abattit sur 

la cérémonie ; les drapeaux entrainèrent les porte-

drapeaux qui eurent du mal à garder leur équilibre, les 

tentes s’envolèrent et retombèrent lourdement sur les 

personnes abritées causant ici et là quelques dégâts 

imprévisibles. Certains en furent quitte avec quelques 

contusions sans gravité, d’autres plus sérieusement 

touchés durent passés entre les mains su staff médical. 

Sous un déluge de pluie accompagnée d’éclairs et de 

roulements du tonnerre qui agrémentaient les rafales 

de vent, les troupes eurent du mal à tenir leur rang et la 

cérémonie pris fin dans une relative confusion, chacun 

s’empressant de se mettre aux abris dans les bâtiments. 

Ce coup de vent méchant aurait-il pour origine une 

tracasserie faite à notre Sainte Patronne ? Le régiment 

aurait-il fâché la sainte en voulant la fêter avant la date 

anniversaire ? 

Organisée par l'EA et la FNA avec le soutien du 

musée de l’Armée, la célébration suivante était prévue 

le 8 décembre à Paris. Comme d'habitude, tout était 

réglé au millimètre et ne laissait aucune place à 

l'improvisation. Les cérémonies auraient commencé 

par un dépôt de gerbes sous l'Arc de Triomphe suivi de 

la messe aux Invalides puis d’une présentation des 

associations de la FNA, représentées par leurs 

emblèmes, et de démonstrations de matériels 

d'artillerie historiques ou actuels qui auraient donné du 

relief à la fin des commémorations du Centenaire de 

14-18. Puis le buffet des artilleurs aurait réuni les 

participants dans les salons du Gouverneur. Enfin, la 

tenue prévue de deux assemblées générales, devant 

réunir les administrateurs de la FNA et les présidents 

 

CALENDRIER DU REPÉRAGE 

Vendredi 11 janvier :  Cérémonie de La Fourragère au 61°RA à Chaumont (52) 

Dimanche 27 janvier : Vœux du « Repérage » de la FNRAR à Elancourt (78) 

Samedi 16 février :  Assemblée générale de la FNRAR à Saint-Illiers le Bois (78) 

Mardi 12 mars :  Réunion du C.A. de l’Amicale du 61° et des 6° et 7° RA à Nevers (58) 

22 au 25 mai :  Congrès de l’Amicale du 61° et des 6° et 7°RA à Chaumont (52) 

Pour toutes ces activités, renseignements et inscriptions : JL Marquet (06 07 08 48 47) ou Th. Baillon (06 84 24 49 92) 
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des amicales fédérées, devait clôturer la journée, et, deux 

journées durant, les visiteurs des Invalides auraient pu 

bénéficier des démonstrations des artilleurs lors de cette 

manifestation ouverte au public… Aucun grain de sable 

n'aurait pu faire dérailler une organisation aussi parfaitement 

éprouvée et il ne vint à l'idée de personne que cela ne se 

passerait pas comme prévu.  

Depuis quelques temps déjà, le vent des manifestations 

des « gilets jaunes » soufflait sur Paris les samedis, mais 

semblait se calmer et ne menaçait pas les Invalides. 

Cependant le principe de précaution avait joué et il avait été 

prévu que le dépôt de gerbes soit déplacé sur la tombe de 

Foch sous le dôme aux Invalides, afin d’éviter tout incident 

éventuel à l'Arc de Triomphe, les « gilets jaunes » 

revendiquant un accès à la Place de l'Etoile. Les mesures 

conservatoires avaient donc été prises et l'essentiel était 

maintenu. Le coup de vent fatal souffla alors du Ministère 

des Armées : « interdiction de maintenir la cérémonie le 

samedi ! ». 

La décision de décaler, au lendemain dimanche, 

l'ensemble de ce qui était prévu, s'est donc imposée pour 

sauvegarder le principal, mais le cœur n'y était plus et pour 

certains, cette solution n'était pas possible du fait d'autres 

engagements prévus et non reportables. 

Là aussi, un coup de vent fatal empêcha la fête de Sainte 

Barbe de se dérouler normalement. La FNA et l'Ecole 

auraient-elles fâché notre Sainte Patronne ? 

En conséquence, nous n'avons donc pu participer à cette 

cérémonie aux Invalides du fait de son report au dimanche. 

En effet, c'est ce jour, le 9 décembre, qui avait été choisi de 

longue date pour notre célébration de Sainte Barbe par 

l’Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème RA à Nevers. Nous ne 

pouvions donc plus changer de date à la veille de 

l'évènement. Tout était prêt, la cérémonie comprenant le 

dépôt de gerbes au monument du 13ème de ligne, par les 

autorités locales et le président de l'amicale, était calé ainsi 

que l'appel des morts de l'année, la minute de silence et 

l'évocation de l'histoire de Sainte Barbe ; l'ensemble serait 

suivi d'un vin d'honneur et d'un repas de tradition ; mais 

compte tenu des évènements précédents, nous redoutions 

qu'un vent malfaisant ne vienne contrarier les prévisions 

météorologiques et nous empêche, nous aussi, de mener à 

bien cette commémoration. D'ailleurs, des gilets jaunes 

filtraient les véhicules à l'entrée de Nevers et nous 

redoutions qu'ils ne retardent l’arrivée des participants, nous 

obligeant à adapter le cérémonial. 

Heureusement, Sainte Barbe n'a rien eu contre nous, au 

contraire, les horaires furent respectés, la météo matinale fut 

magnifique dépassant nos espérances et nous autorisa une 

cérémonie menée selon les prévisions les plus optimistes, 

malgré un petit problème de sonorisation. Le pot d'honneur 

auquel les autorités locales ont accepté de participer, permit 

les allocutions traditionnelles et la remise de la médaille de 

bronze d'honneur de l'Artillerie à Jean-Pierre Fort. Le repas 

qui suivit dans la bonne humeur et les conversations sans 

retenue s'est clôturé par l’interprétation de l'Artilleur de 

Metz comme il est de tradition. Aurions-nous eu plus de 

mérite que nos prédécesseurs pour mériter cette 

indulgence ? 

Il nous restait à fêter Sainte Barbe le 14 décembre au 

61ème RA à Chaumont. Qu'allait-il se passer là bas ? Sainte 

Barbe allait-elle se manifester et nous éprouver ? 

Le jour dit, je quittais donc la maison à 6h30, covoituré 

par Jean-Louis Marquet et Simonne. Il nous fallait, selon les 

prévisions des systèmes de calcul de durée d'itinéraire, 3h30 

pour rejoindre Chaumont et nous espérions donc arriver vers 

10h00 au quartier d’Aboville, soit 1h00 avant la cérémonie 

prévue. Nous connaissons bien la région parisienne, 

choisissant tel itinéraire ou tel autre en fonction de la 

circulation et des circonstances. Cependant, nous nous 

sommes heurtés à des embouteillages non répertoriés qui 

nous ont tellement retardé que nous avons mis une heure de 

plus que prévu avant d'atteindre l'autoroute A5, ce qui fait 

que nous sommes arrivés pratiquement juste à l'heure pour 

la prise d'armes. Etait-ce un avertissement ? Qu'allait-il se 

passer ? 

Malgré un froid piquant, la prise d'armes s'est 

parfaitement déroulée ainsi que le défilé des troupes à 

l'issue. Nous avons ensuite rejoint le mess où le chef de 

corps nous a cordialement reçus, nous autorisant la remise 

de la médaille de bronze d’honneur de l’Artillerie à notre 

camarade Yves Stoffel, le tout avant que commence une fête 

joyeuse émaillée de chants et de jeux qui accompagnait un 

buffet copieusement garni ; comme nous l'avait promis le 

popotier, nous nous en sommes « mis plein la gueule » ! Au 

bilan, un accueil des plus cordial, une fête traditionnelle, 

amicale et joyeuse, un repas magnifique, bref une Sainte 

Barbe des Diables Noirs extraordinaire dont on je me 

souviendrais avec bonheur. 

Que conclure de tout cela ? Pour ma part, je crois que 

Sainte Barbe n’apprécie pas le réchauffement climatique et 

certaines bêtises humaines et qu’elle a voulu nous adresser 

quelques signes de mécontentement et des avertissements 

pour l’avenir dans l’organisation de nos activités ; et je 

pense qu’elle reconnaît les repéreurs que nous sommes, qui 

pourtant ne jouent pas avec le feu, comme de vrais artilleurs 

qu'elle protège malgré tout. 

En vous laissant méditer sur cette analyse qui n’engage 

que moi, je vous donne rendez-vous le 27 janvier à 

Elancourt pour la journée des vœux du Repérage.  

Bonne Année 2019 à tous ! Et par Sainte Barbe, Vive la 

Bombarde ! 

 

.Général (2S) Paul JAUMOTTE   

Président de la FNRAR       

10 rue Gaillard – 78980 Saint Illiers le Bois 

 01 34 78 07 49 –  paul.jaumotte@laposte.net 

mailto:paul.jaumotte@laposte.net
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LA GRANDE GUERRE DES CHEVAUX 

 

Éric BARATAY, membre de l’Institut universitaire de France, professeur à l’université de Lyon, est 

spécialiste de l’histoire des animaux ; il a publié « Bêtes des tranchées, des vécus oubliés » (CNRS éditions, 

2013, édition de poche : Biblis, 2017). 

 La rédaction des Sioux vous propose cet extrait de son ouvrage consacré aux chevaux. 

Environ 10 millions d’équidés, 100 000 chiens, 200 000 

pigeons auraient été enrôlés sur le front ouest pour 

porter, tirer, guetter, secourir, informer… Les tranchées 

ont également abrité des milliers d’animaux domestiques 

ou de ferme, abandonnés par des civils en fuite, et 

d’animaux sauvages coincés au milieu du front, mais 

aussi des myriades de rats, de mouches, de poux, attirés 

par l’aubaine. En empruntant leur point de vue, de 

manière à restituer leurs vécus, leurs actions, leurs 

émotions, leurs coopérations ou leurs résistances, leurs 

souffrances et leurs destins, on peut se demander 

comment ces animaux ont vécu la guerre. Prenons 

l’exemple des chevaux, les plus nombreux au front, et 

voyons leur manière d’endurer le conflit. 

Le stress des réquisitions : Ils éprouvent d’abord un 

stress psychologique et physique lors de leur réquisition en 

perdant leurs repères habituels 

pour une succession de lieux, 

de mains, de voix. Leur 

embarquement dans les wagons 

est souvent difficile car leur 

mode de vision leur fait croire 

qu’ils sont précipités contre un 

obstacle ; ils résistent, 

hennissent, se sentent poussés, 

frappés, se font serrer les uns 

contre les autres. Les plus rétifs 

continuent à hennir, à frapper 

les parois ; beaucoup sont 

apeurés par les trains qui 

passent, éprouvés par les 

secousses, irrités par les congénères inconnus.  

Ils vivent un autre bouleversement lors de leur affectation, 

en devant s’habituer à de nouveaux noms, de nouvelles voix 

et conduites, de nouveaux gestes et mots en divers patois 

changeant au gré des réaffectations, permissions, 

disparitions des hommes. Ainsi, les chevaux de trait affectés 

à la cavalerie se retrouvent avec un homme sur le dos, 

rarement plus aguerri, tout aussi craintif, et ceux qui 

réagissent, hennissent, ruent, subissent des coups, entendent 

des cris, ce qu’ils connaissaient rarement s’ils venaient des 

campagnes. 

Dans les services attelés, les chevaux doivent apprendre à 

travailler avec des congénères pour les solitaires d’autrefois 

ou de nouveaux partenaires pour les habitués à cet emploi. 

Ils sont assemblés selon leur taille, leur force, voire leur 

couleur, rarement selon leur caractère que les hommes ne 

connaissent pas. Des chevaux manifestent des 

incompatibilités d’humeur, obligeant les hommes à les 

séparer jusqu’à ce qu’une répartition soit trouvée, qu’une 

paix plus ou moins durable s’installe. Lors des essais à tirer 

ensemble, beaucoup se heurtent, glissent, tombent, 

s’empêtrent dans les traits, s’épuisent. L’adaptation est 

remise en cause par les changements d’affectation et les 

arrivées de nouveaux partenaires, tels ces chevaux canadiens 

ou argentins, côtés alliés, qui se montrent rebelles à la 

discipline et qui déconcertent autant leurs congénères 

habitués que les conducteurs qui font alors pleuvoir les 

coups. 

  

Les fatigues du service : Lors des offensives de 1914, 

nombre de chevaux de cavalerie font 50 à 100 km par jour, 

sans être dessellés plusieurs jours de suite côté français, 

voire allemand. Les chevaux d’artillerie tirent de longues 

journées et ne sont guère dételés les nuits, pour réagir vite, 

ce qui les empêche de bien se reposer. Les chevaux et de 

ravitaillement et d’évacuation s’évertuent à suivre ces 

allées-venues, se retrouvent assaillis de sacs, de fusils et 

d’hommes lors des retraites. Ces bêtes sont aussi très 

éprouvées par la soif et la faim, les combats empêchant de 

s’arrêter et le ravitaillement ne suivant pas toujours, tandis 

qu’elles perdent leurs fers, que leurs sabots s’abîment. 
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L’épuisement des chevaux est tel qu’il empêche, dans les 

deux camps, le débordement de l’ennemi lors de la course à 

la mer. Car la plupart des bêtes ne sont pas habituées à des 

services qui dépassent souvent leurs limites physiologiques. 

Dès avant-guerre, des études avaient montré que le cheval 

de cavalerie ne devait pas dépasser 30-40 km par jour, avec 

des repos et des alternances de vitesse, alors que l’Etat-

major français, par exemple, prévoit 40 km en marche 

ordinaire, 60 km en forcée, voire jusqu’à 120 km. 

À partir de la stabilisation du front, le travail change. 

Nombre de chevaux de cavalerie sont affectés à d’autres 

services. Dans l’artillerie, les bêtes déplacent de lourdes 

pièces sur des terrains remués, boueux l’automne et le 

printemps, gelés l’hiver, en s’enlisant 

ou glissant. Bien que ponctuel, ce 

travail les épuise d’autant plus que les 

longues attentes à l’arrière les 

déshabituent et que les efforts sont 

violents, membres raidis, tête penchée, 

souffle court. Les chevaux de 

ravitaillement ou d’évacuation font des 

tâches moins brutales mais plus longues 

et très exigeantes, notamment lorsqu’il 

faut monter en seconde ligne les lourds 

sacs de munitions, de sable, d’outils, dans les pires 

conditions de terrain. Tous les chevaux reprennent les dures 

marches et contremarches lors des attaques de 1916, de 

Verdun à la Somme, et des offensives de 1918, où les 

cavaleries reprennent du service pour colmater les brèches 

ou accélérer l’attaque. 

Au travail s’ajoutent la crainte des brutalités humaines 

pour aller plus vite ou avancer quand même, et la peur des 

bruits au loin, des claquements de balles et d’obus à 

proximité, qui font sursauter, s’arrêter, souffler, trembler. 

Les chevaux sont aussi effrayés en voyant, sentant, écoutant 

les congénères agonisants ou morts. La peur devient 

affolement lorsque la violence guerrière explose sur eux : les 

chevaux de cavalerie se cabrent, désarçonnent, virent 

brusquement, s’enfuient ; les chevaux des batteries se 

bousculent et se piétinent s’ils sont attachés ou se précipitent 

au hasard, tombant dans les fossés et les trous, se fracassant 

contre les obstacles ; les chevaux de ravitaillement et des 

ambulances font de violents écarts, piétinent, se retournent 

ou démarrent en trombe avec le véhicule ; les équidés 

retenus dans les écuries hennissent, ruent, tirent, cassent leur 

attache, vont se prostrer dans un coin ou s’échappent 

jusqu’au bout de l’essoufflement. 

Les chevaux éprouvent ainsi un stress chronique qui 

perturbe leur système endocrinien et la distribution 

hormonale, ce qui réduit leur physiologie 

digestive, donc leur régénération et leurs 

capacités immunitaires. Les chevaux 

réquisitionnés, peu adaptés, sont les premiers 

concernés, mais aussi les chevaux de selle 

d’active lorsqu’ils sont utilisés au trait après 

1914, alors qu’ils ne sont pas faits pour cela. 

Ces bêtes ne compensent pas leur stress par le 

repos et les soins : lors des mouvements, elles 

sont laissées dehors, aux intempéries ; le reste 

du temps, elles sont rassemblées dans des 

parcs ou réparties dans des bâtiments 

endommagés ou vite construits, souvent ouverts aux quatre 

vents, alors qu’elles n’étaient pas habituées à cela dans le 

civil. 

Les chevaux souffrent aussi d’une alimentation irrégulière 

en 1914 avec le retard du ravitaillement depuis l’arrière lors 

des marches et contremarches. Bien que la situation se 

régularise avec la stabilisation du front, les bêtes sont 

souvent rationnées du fait des pénuries, notamment du côté 

des empires centraux à partir de 1917. Des chevaux fatigués, 

blessés, soignés, voient leur part amputée parce qu’ils 

travaillent à mi-temps ou sont au repos ! Tous doivent 

s’habituer à des aliments nouveaux pour remplacer l’avoine 

trop chère et difficile à obtenir : son, orge, fèves, riz 

décortiqué, glands, tourteaux d’oléagineux, drêches de 

distillerie, voire farine de viande et sang desséché côtés 

allemand et autrichien. 

 Des bêtes épuisées : De fait, beaucoup d’équidés, estimés 

après-guerre à 82 % des mobilisés côté français, sont 

surmenés, c’est-à-dire usés nerveusement, essoufflés, 
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fiévreux, courbaturés. En conséquence, ils n’arrivent plus à 

suivre, maigrissent sous l’effet de complications digestives, 

subissent des infections contagieuses. Dès 1914, les malades 

réquisitionnés contaminent les jeunes, non immunisés, et les 

adultes aux toisons pleines de parasites, aux jambes 

crevassées par la boue des sols souillés. 

Aussi, côtés français puis italien où l’on ne fait pas encore 

de dépistage préventif, beaucoup de chevaux sont frappés 

par des épidémies de morve et de gourme (l’angine du 

cheval) en 1914-1915. Abattus, fiévreux, toussant, rejetant 

par les naseaux, ils endurent une inflammation des fosses 

nasales ou de la gorge avec des œdèmes et des ganglions 

enflés très douloureux. Cela les oblige à baisser la tête pour 

atténuer le mal, ce qui entrave leur respiration. Les bêtes 

meurent lorsque la maladie se généralise mais beaucoup 

sont abattues avant pour circonscrire la contagion. De fait, le 

nombre de malades régresse peu à peu. 

Les équidés ravitaillant les tranchées sont aussi atteints 

par des vagues de lymphangites bactériennes, surtout côté 

français. Ils deviennent fiévreux, prennent de douloureux 

boutons purulents aux endroits sollicités, blessés, affaiblis 

(poitrail et membres), ce qui les fait boiter, voire devenir 

impotent. Partout, le nombre de chevaux galeux explose 

après l’hiver 1914-1915 et augmente jusqu’en 1918, car les 

bêtes, sales, fatiguées, rationnées, attirent le parasite. Ces 

chevaux se grattent sans cesse, se mutilent, se font nerveux, 

irritables, s’amaigrissent car ils ne sont pas, au début, 

dispensés de travailler et ne sont guère mieux nourris ; 

souvent évacués au dernier moment, ils meurent alors en 

nombre. Ces galeux deviennent la plaie des armées, d’autant 

que la maladie est difficile à détecter et que les traitements 

sont insuffisants ou bâclés. 

Du fait de leurs conditions de vie, les chevaux endurent 

aussi des affections aux genoux par suite de chutes, aux 

tendons et aux os en raison des efforts, aux pieds en 

pataugeant dans la boue et l’humidité, en prenant ainsi des 

eczémas, des crevasses, des javarts cutanés ou cartilagineux 

et des ramollissements de la corne, ensuite abîmée par les 

irrégularités du sol. Les bêtes ressentent alors des fièvres et 

des douleurs intenses, boitent bas, se fatiguent plus. De leur 

côté, les chevaux non habitués aux attelages subissent des 

modifications d’équilibre les faisant souffrir de surcharges 

de l’avant-main, de dorsalgies, de troubles articulaires et 

tendineux des membres thoraciques, tandis qu’ils 

contractent des affections respiratoires en aspirant la 

poussière soulevée par les autres. Comme ils sont encadrés 

et entraînés par leurs congénères, ces chevaux fatigués 

passent longtemps inaperçus, aggravant leur état et leur 

douleur. 

Les souffrances des blessés : Les chevaux souffrent aussi 

de blessures de harnachement, notamment lors des 

offensives de 1914 et 1918, mais aussi à partir de 1916 

lorsqu’ils sentent leur peau rongée par les résidus des gaz, 

incrustés dans leurs lanières. Ainsi, en portant des jours 

entiers et en étant rarement dessellés les nuits lors des 

offensives de 1914, les chevaux de la cavalerie française 

supportent sur quelques points du dos la charge de selles 

standard, mal adaptées à leur morphologie, subissent 

vite la douleur de la pression et du frottement qui usent 

leurs poils puis leur épiderme, endurent le broyage de 

leurs ligaments mis à nu, souffrent d’inflammations, de 

nécroses, d’abcès vite infectés et purulents. 

Partout, nombre de chevaux de trait pâtissent de 

mauvais réglages de leur attelage ; ils endurent des 

gènes respiratoire et articulaire, des boiteries, des 

blessures aux flancs, à la nuque, aux oreilles, aux lèvres, 

à la langue par les traits, les brides, le licol, le mors. Les 

bêtes à pelage ras souffrent plus que celles à gros poils 

et peau épaisse, de même que les plus amaigries et les 

plus sales ressentent plus les frottements sur les pointes 

proéminentes de leurs os ou sur leur toison pleine de 

poussières, de brindilles, de sable servant de rabots pour 

entamer leur peau ramollie par la sueur des efforts. 

En revanche, les chevaux blessés aux combats sont moins 

nombreux. Comme les soldats, ils le sont plutôt par les 

balles durant les marches de 1914, par les obus ensuite. Les 

blessés musculaires peuvent sentir la douleur s’atténuer peu 

à peu mais se raviver s’ils sont vite remis au travail. Ils font 

alors leur service tant bien que mal, gardant le métal dans 

les tissus, souffrant au gré de sa migration dans le corps, 

tremblant de fièvre et maigrissant s’ils contractent une 

infection dessus. Les bêtes qui subissent en plus des 

éclatements osseux éprouvent une douleur extrême, comme 

ce cheval atteint d’un éclat à l’épaule qui l’empêche 

d’étendre sa jambe, l’oblige à la mouvoir d’une pièce en 

avançant, à la traîner sur le sol en reculant. Enfin, en raison 

de leur important poitrail, des équidés encaissent de 

violentes lésions thoraciques, tellement douloureuses, s’il y 
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a coupure du cœur ou de gros vaisseaux, qu’elles les font 

détaller sur quelques mètres en brisant tout, puis s’abattre 

épuisés par l’énorme hémorragie. Des bêtes sont aussi 

frappées dans la région étendue de l’abdomen, au foie, à la 

rate, aux intestins ; sous la douleur, elles s’enfuient ou 

s’affalent en gémissant, pupilles dilatées, naseaux agités. 

À partir de 1915, les équidés subissent les gaz. Avec les 

irritants, ils souffrent de la gorge et des poumons, certains 

décédant par arrêt réflexe de la respiration et du cœur ; avec 

les vésicants, ils subissent des brûlures aux membres et sous 

les traits, étendues et profondes si leur sueur a humidifié et 

perméabilisé leur peau, s’ils ne sont pas aussitôt lavés. Les 

chevaux touchés de près par les suffocants et maintenus à 

l’avant meurent vite ; les autres, plus éloignés ou retournés à 

l’arrière, sont malades selon leur santé et leur travail, les 

gros traits épuisés étant les plus fragiles. 

Les équidés extériorisent fortement leur douleur : oreilles 

à l’arrière, regard fixe, paupières mi-closes, naseaux dilatés, 

dents grinçantes, bouche grimaçante. Ils soufflent, 

tremblent, suent, piétinent, soulèvent le membre atteint, 

boitent, se prosternent, s’affalent. Après une blessure de 

guerre, des chevaux, en état de choc comme des soldats, ne 

bougent plus, respirent mal, ont une température et un pouls 

bas, deviennent insensibles, notamment s’ils sont maigres, 

malades, fragiles. Car beaucoup endurent des pathologies 

multiples, comme cette jument d’artillerie, en 1916, qui 

souffre d’une gale généralisée, d’un engorgement des 

membres postérieurs, d’une plaie à la hanche droite et d’une 

autre au garrot, pénétrante, fistuleuse, au pus abondant. 

Le choc des agonies : Leurs agonies sont souvent décrites 

par des soldats tout aussi choqués que pour les hommes. Les 

chevaux criblés d’éclats s’affalent, poitrail ou abdomen 

ouvert, pattes agitées, se raidissant, yeux révulsés, gorge 

renâclant. Les mitraillés s’écroulent sur les genoux, essaient 

de se relever, puis s’allongent, yeux écarquillés, râlant. Les 

surmenés s’écroulent foudroyés d’une crise cardiaque ou 

s’arrêtent soudainement, ne bougent plus ; secoués par une 

respiration bruyante, saccadée, un cœur agité, pris d’une 

forte température mais avec un pouls bas, ils se laissent 

tomber, les muscles tétanisés, les naseaux chargés d’écume. 

Peu décrits, en revanche, les équidés agonisant à l’arrière car 

ils sont abattus pour éviter une perte de soin, de temps, 

d’espace. En fait, ces bêtes abattues sont aussi nombreuses 

au front, où des agonisants sont achevés d’une balle entre les 

yeux ou dans l’oreille.  

Le nombre des morts est important tout en variant 

beaucoup selon les camps, plus ou moins précautionneux. 

Le taux de mortalité aurait été de 15% côté britannique mais 

de 40 % côté français, fauchant un équidé à côté de deux 

Poilus qui auraient été plus de trois millions à mourir s’ils 

l’avaient subi ! La pluralité des maux ne suffit pas à 

expliquer la mortalité. L’hyperspécialisation des chevaux 

(au physique, en aptitude, au travail), entreprise au 

XIXe siècle, a entravé leur adaptation à d’autres tâches, 

comme ces chevaux lourds très efficaces sur les courts 

trajets civils mais vite épuisés dans les longues marches 

militaires. D’autant que cette guerre avec train, voiture, 

téléphone, permet d’aller, de réagir, de combattre vite et l’on 

demande aux équidés de suivre, ce qu’ils ne peuvent faire. 

Enfin, le traumatisme de la réquisition puis des traitements 

sans ménagement ont favorisé l’épuisement rapide des 

chevaux, notamment dans les camps négligents, comme le 

français où l’on confond cheval et machine ! 

 

Les chemins de la mémoire : En hommage à un devoir 

de mémoire que les français ignorent envers leurs chevaux, 

les britanniques de la 58ème division d’infanterie, en 

commémoration de la bataille d’Amiens (8 et 9 août 1918) 

accomplissent un geste et commande une œuvre au 

sculpteur français Henri-Désiré Gauquié.  

Installé à Chipilly (Somme), le monument représente un 

artilleur britannique tenant dans ses bras la tête de son 

cheval blessé. La tendresse de l’homme pour sa monture 

tranche avec l’aspect martial ou solennel de l’immense 

majorité des monuments de la Grande Guerre. 

Illustration de l’article : Photos ECPAD et collection particulière 

(NDLR) 

 

-o§o- 

 

Sur le même sujet, la rédaction vous recommande 

l’ouvrage de Jean-Michel DEREX (publié aux éditions Pierre 

de Taillac / Ministère de la Défense, Paris 2014) : 

 « Héros oubliés ; les animaux dans la Grande Guerre » 
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Hommage au capitaine Harry TRUMAN 

 
Avant d’être le 33ème président des Etats-Unis (1945-1953), Harry TRUMAN a servi comme 

capitaine d’artillerie de l’armée américaine pendant la Grande Guerre. En 1917-1918, à la tête 

d’une batterie du 129ème Régiment d’Artillerie de la Garde du Missouri, il a séjourné au château 

de Montigny sur Aube (Côte-d’Or).  

Le 11 octobre 2018, la Fédération Nationale de l’Artillerie était invitée à participer à 

l’inauguration d’une stèle en son honneur dans le parc du château. A l’invitation de M. et Mme 

SMALL, propriétaires des lieux, c’est Clifton TRUMAN , petit fils de l’ancien Président des 

Etats Unis, qui à inauguré cette stèle. 

 

En présence de plusieurs autorités civiles et 

militaires régionales, des élus, des représentants de l’ambassade des 

Etats-Unis à Paris, des membres de la fondation TRUMAN, des 

adhérents de l’association des « Amis du Château de Montigny », d’une 

représentation de la FNA conduite par le général de division (2s) 

MEYER, composée d’une forte délégation (*) de l’Amicale du 61° et des 

6° et 7°RA rassemblée derrière le général (2s) POUCET, la cérémonie, 

rehaussée par la présence d’une section d’honneur de la 5° batterie du 

61°RA et de son groupe de reconstitueurs en tenue de "Poilus" ainsi que 

d’un détachement des lieutenants du régiment, s’est déroulée sous un 

beau soleil automnal.                                          

 

Dans un cadre magnifique, tandis qu’un drone SDTI du 61ème RA 

survolait le site, les différents intervenants ont retracé l’histoire des lieux 

et la boigraphie de Harry TRUMAN. Lors de son intervention, Jean-Pierre MEYER a retracé son épopée en France à la tête de 

sa batterie d’artillerie durant la Grande Guerre. 

Puis la stèle a été dévoilée par Clifton TRUMAN et M. et Mme SMALL. 

A l’issue de 

l’inauguration,  les 

lieutenants du 61ème RA 

ont offert une coupe de 

champagne de la 

nouvelle « Cuvée des 

Diables Noirs » aux 

participants qui ont pu 

ensuite découvrir une 

exposition et échanger 

avec le petit-fils de 

Harry Truman qui s’est 

prêté de bonne grace à 

la dédicace d’ouvrages 

retraçant cette partie de 

l’histoire de son grand-

père pendant la 

1ère Guerre Mondiale.  

 

(*) La délégation : E. Poucet, 

T. Baillon, C. Caillot, JP 

Chauveau, M. Delhaye, G. 

Derue, JP Fort , Y. Stoffel + 

JJ Breniaux et G. Chaillaud  

(NDLR)  

BL / TB 

« Les Poilus » du 61°RA 1 
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Du côté du 61ème R.A. 
 

 « Créer ce film, c’est créer du lien entre l’armée et la nation » 

Un « Diable Noir » récompensé !

Le 14 novembre 2018, le capitaine réserviste du 61e 

régiment d’artillerie Jean-Jacques Breniaux, professeur de 

cinéma dans le civil, s’est vu attribuer le prix d’honneur 

Réserve-Jeunesse 2018 par Geneviève Darrieussecq, 

secrétaire d’État auprès de la ministre des Armées. Ce prix 

récompense un projet réalisé avec les élèves de la section 

cinéma de la cité scolaire Gaston Bachelard de Bar-sur-

Aube. Ces derniers ont réalisé pour chacune des années 

anniversaires du premier conflit mondial un court métrage 

retraçant l’épopée des artilleurs de la 5ème batterie du 61ème 

RA. Cette œuvre pédagogique est unique dans son genre et 

n’existe que par la pugnacité de son leader. 

Jean-Jacques, également membre de l’Amicale du 

61ème et des 6ème et 7ème RA, a été récompensé pour avoir 

réalisé des courts-métrages retraçant l’épopée des artilleurs 

de cette batterie pendant la « Grande Guerre ». Les cinq 

documentaires-fictions, d’une vingtaine de minutes 

chacun, retracent l’histoire des artilleurs de la 5ème batterie 

de 1914 à 1918, le travail avec d’autres régiments 

d’infanterie ou encore avec les soldats américains à la fin 

de la guerre. Issu d’une famille de militaires et réserviste 

depuis 2006, Jean-Jacques explique que ce projet est une 

façon de « servir le pays dans lequel je suis né et de 

renforcer mes convictions ».  
Professeur de cinéma, il entretient des liens constants et 

forts avec la jeunesse. Il souligne l’idée que « créer ce 

film, c’est créer du lien entre l’armée et la nation » en 

expliquant les différents conflits mondiaux, ici la première 

guerre mondiale, pour entretenir la mémoire des anciens et 

faire de ces élèves des « messagers ». Il faut « guider la 

jeunesse » en lui inculquant des valeurs et en montrant à 

ces jeunes « qu’un soldat n’est pas si différent d’eux ». 

Cette œuvre pédagogique a permis à ces jeunes lycéens de 

s’adonner à leur passion, le cinéma, mais aussi de mieux 

comprendre l’esprit de défense, les vertus de l’engagement 

citoyen dont les réservistes en sont le parfait 

exemple. L’objectif est aussi de susciter chez certains 

l’intérêt de l’engagement au sein des forces armées en 

général et en particulier dans la réserve. À la suite de ce 

projet de longue haleine, plusieurs jeunes ont d’ailleurs 

rejoint les rangs de la 5ème batterie de réserve du 61ème RA. 

Ces courts-métrages ont également eu un impact au 

sein des établissements scolaires de la région car ils ont été 

présentés comme support pédagogique aux cours dispensés 

en histoire et en enseignement de défense. Selon le même 

principe, Jean-Jacques projette désormais d’ouvrir un 

nouveau volet de sa série de films sur les diables noirs en 

Kabylie durant la guerre d’Algérie.  

Cette entreprise n’a pris corps que par la seule volonté 

de Jean-Jacques qui a su pouvoir compter sur l’appui des 

chefs de corps successifs des « Diables Noirs » et sur un 

solide réseau (délégués militaires de l’Aube et du Nord, les 

associations "Le Fort de Seclin", "la main de Massiges", 

"Germaine se souvient" et "Le Poilu de la Marne", 

l’ANRAT et la cité scolaire de Bar-sur-Aube). 

 

NDLR : Le président de la FNRAR et la rédaction des 

« Sioux », félicitent chaleureusement Jean-Jacques 

Breniaux pour cette récompense en y associant Guy 

Chaillaud et Laurent Rondwasser, réservistes de la 5ème 

batterie et membres de l’Amicale du 61ème et des 6ème et 

7ème RA. 
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Des obus pétillants pour les lieutenants du 61ème RA 
 

Les lieutenants du 61ème régiment d’artillerie sont heureux de vous 

présenter la cuvée des Diables-Noirs, champagne aux couleurs de leur 

régiment, issu de la prestigieuse maison Drappier, chère au général de 

Gaulle.  

Les lieutenants ont tenu à s’investir totalement dans la réalisation de ce 

projet, des vendanges jusqu’à la création de l’étiquette.  

Les fonds générés par la vente de ce champagne seront dédiés à 

l’organisation d’activités de cohésion pour l’ensemble des Diables Noirs, 

d’événements favorisant le lien Armée-Nation, ou encore au soutien des 

associations patriotiques et d’anciens combattants 

 

 

CÉRÉMONIE DU SOUVENIR DES ARTILLEURS  

PAR L’U.A.L.R.  
 

Samedi 20 octobre 2018, à 

l’initiative de l’Union des 

Artilleurs du Lyonnais et de la 

Région (UALR), une cérémonie 

en hommage aux artilleurs 

officiers, sous-officiers et 

canonniers morts pour la 

France au cours des différents 

conflits s’est déroulé à Lyon, au 

quartier Général Frère, dans 

l’enceinte de la garnison devant  

la stèle restaurée qui rappelle que 

les 6°, 206°, 54°et 254° régiments 

d’artillerie furent stationnés dans 

le Rhône, notamment à la 

Vitriolerie et à la Doua 

Villeurbanne. En hommage à 

leurs anciens des 6° et 206° RA, 

une délégation du Repérage a 

participé à cette activité.   

Au cours de la cérémonie, 

plusieurs gerbes furent déposées 
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devant la stèle : par Alain CURTIL, président de 

l’U.A.L.R., accompagné du colonel Pierre GARBATI, 

représentant le gouverneur militaire de Lyon ; par Yves 

BOYER, président de l’Amicale des anciens des 54° et 

405°RA, assisté du Chef d’escadron Ingrid LOREILLE du 

54°RA ; par Thierry BAILLON, secrétaire général de 

l’Amicale du 61°, 6° et 7°RA, accompagné du  lieutenant-

colonel (er) Régis MAILLET, administrateur de 

l’Amicale, et du lieutenant MANTEL de la 6° batterie du 

1°RA, unité dépositaire des traditions du Repérage de l’ex 

6°RA.  

Un certain nombre de représentants d’associations et de 

fédérations militaires d’armes ou d’anciens combattants, 

d’anciens prisonniers, de veuves ou veufs de guerre et de 

porte-drapeaux participèrent à cette cérémonie avec un 

hommage particulier aux artilleurs décédés pendant la 

première Grande Guerre en cette année de la fin des 

commémorations du Centenaire de 14-18. Le major (er) 

Gérard VANDENHENDE, président de l’Amicale des 

Anciens du 68°RAA, interpréta les différentes sonneries au 

cours de la cérémonie dirigée par Richard BRODZIAK, 

vice-président de l’Amicale des Anciens du 68°RAA.  

Ce rendez-vous fut aussi l’occasion d’un moment de 

recueillement où en souvenir de Georges MEIGNIER, 

porte-drapeau des anciens des 1° et 2° RAMA, décédé 

accidentellement la semaine précédente à Lyon.  

Un pot d’honneur suivi d’un déjeuner qui a réuni la 

majorité des participants dans une ambiance fraternelle ont 

clôturé cette journée du souvenir des artilleurs du Lyonnais

 

.   

2 288 missions de tirs pour la Task Force Wagram  

avec un récent tir de quatre obus "Bonus" 
 

Depuis le début de son engagement en Irak, la 

Task Force Wagram a réalisé 2 288 missions de tirs. 

Entre le 28 novembre et le 5 décembre, elle a réalisé 

61 missions de tir (24 d'éclairement, 37 de 

destruction) dans la région d’Hajine. Cette ville est 

située dans la province de Deir Ezzor, sur la rive 

orientale du fleuve Euphrate.  

 

Comme l'a annoncé l'EMA le 6 décembre, "au cours 

de cette période ont été employés, pour la première fois 

en opération, les obus Bonus, qui sont des munitions 

antichars à effet dirigé, de précision métrique. Chaque 

obus Bonus dispose de deux charges militaires, ce qui 

permet de détruire deux véhicules blindés avec une 

seule munition." 

Le 3 décembre, une colonne de véhicules de Daech a 

été détectée ; la TF Wagram a alors reçu l’ordre de lui 

barrer la route. Après un premier tir de barrage, Daech a 

contourné la zone et relancé son action. Ordre a alors 

été donné à Wagram de détruire la 

colonne. Quatre obus Bonus ont permis la 

neutralisation de huit véhicules.  

L'obus Bonus (pour "BOfors NUtating Shell") ou 

obus ACED (Anti-Char à Effet Dirigé) est produit par 

JP Chauveau, T. Baillon, G. Mattéï, Ltn Mantel, R. Maillet, MdL Martin, JP Fort, JF Courtoison (de gauche à droite) 
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Nexter et Bofors dans le 

cadre d'un programme d'une 

valeur initiale de 40 millions 

d'euros. 

C'est un obus de 155 mm 

destiné à détruire des chars 

ennemis. Selon Nexter, "ses 

deux têtes militaires 

intelligentes à attaque par le 

toit détruisent tous les blindés 

du champ de bataille 

moderne.  

Parfaitement 

interopérable, Bonus peut 

être tiré par tous les 

systèmes d’artillerie actuels 

et futurs conformes au 

standard JB MoU inclus 52 

calibres, ainsi que par les 

autres systèmes avec les 

charges propulsives des 

matériels respectifs." 

Par ailleurs, et toujours selon l'EMA, Wagram 

dispose de la nouvelle station météo baptisée SEPHIRA 

(Station d’Elaboration de Profils atmosphériques et 

Radiosondage pour l’Artillerie) qui remplace le système 

Sirocco.  

Sephira permet de transmettre aux pièces 

d’artillerie les éléments atmosphériques influant sur 

la trajectoire des obus : force et direction du vent, 

température, taux d’humidité ou encore pression 

atmosphérique. 

Source FNA  

 

Sainte Barbe amicaliste à Nevers 
 

Des adhérents et sympathisants de l’Amicale du 61è et 

des 6è et 7è Régiments d’Artillerie se sont retrouvés le 9 

décembre 2018 sur le site de l’ex-caserne Pittié à Nevers 

pour célébrer Sainte Barbe, patronne des artillurs, des 

artificiers, des sapeurs, des pompiers et de tous ceux qui 

manipulent le feu. 
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En présence d’élus, d’autorités civiles et militaires, de 

délégations associatives et de leurs porte-drapeaux, une 

centaine de personnes, parfois venues de loin, ont participé à 

la cérémonie présidée par le 

général (2s) Paul Jaumotte, 

président de la F.N.R.A.R. et 

président de l’Amicale, qui 

s’est déroulée devant le 

monument aux morts du 13° 

de Ligne sur la Place du 

Général Pittié du site Cobalt 

(ex-caserne).  

Au cours de la cérémonie, 

après l’accueil des autorités, 

l’hagiographie de Sainte 

Barbe a été faite par Anne-

Marie Volckmann. Puis 

l’appel des amicalistes et 

sympathisants décédés dans 

l’année a été effectué par 

Thierry Baillon ; le secrétaire 

général a cité Jean Doyen, Patrick Lanoue, Bernard Tesson, 

Bernard Vanel, Alain Vendramini, André Volckmann, et 

n’a pas manqué d’inclure la petite Léonie Savary dans cet 

hommage. Puis des dépôts de gerbes ses sont succédés. Le 

président Jaumotte et le commandant Yves Sore, délégué 

de l’Amicale au 61è RA ont officié pour l’Amicale ; Corinne 

Mangel, adjointe au maire de Nevers chargée des 

associations et 

de la mémoire, 

accompagnée 

d’une petite-

fille d’Alain 

Vendramini, 

les a imités pour 

la municipalité ; 

enfin Perrine 

Goulet, députée 

de la 1ère 

circonscription 

de la Nièvre, a 

accompli le 

même geste. 

Une minute de 

silence a été 

observée en mémoire des disparus de l’Amicale et des 

militaires tombés en opérations. La cérémonie s’est achevée 

par l’interprétation à capella du refrain de la Marseillaise par 

l’ensemble des participants. 

 

 

 

Au cours du pot d’honneur qui a suivi, le président 

Jaumotte a décoré Jean-Pierre Fort de la Médaille 

d’Honneur de l’Artillerie à l’échelon bronze pour son 

dévouement et ses actions au sein du conseil 

d’administration de l’Amicale. Puis des annonces sur les 

principales manifestations à venir en 2019 et 2020 ont été 

faites par Thierry Baillon, notamment pour la 

commémoration du 20è anniversaire du départ du 7è R.A. 

qui aura lieu le 13 septembre 2019 à Nevers. D’ici là les 

 

 

amicalistes auront l’occasion de se retrouver fin janvier en 

région parisienne pour la journée fédérale des vœux du 

Repérage et en mai au 61è R.A. à Chaumont où se tiendra le 

congrès de l’Amicale. 

Après ces annonces, une cinquantaine de personnes a 

partagé le déjeuner de Sainte Barbe qui s’est déroulé dans 

une ambiance festive et qui s’est achevé par l’interprétation 

de « l’Artilleur de Metz ». 

LR / TB 

-o§o- 
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Sainte Barbe au 61ème RA à Chaumont 
 

Le 61ème RA a célébré Sainte Barbe le 14 décembre en 

son quartier d’Aboville de la base de Chaumont-

Semoutiers.  Une délégation de l’Amicale du 61ème et des 

6ème et 7ème R.A., conduite par le général (2s) Jaumotte 

était présente pour partager ce moment de traditions 

avec les « Diables Noirs ».  

Une représentation de l’AASSDN était également là. 

Malgré le froid vif et piquant qui régnait ce jour-là, la 

cérémonie traditionnelle s’est parfaitement déroulée. Lors de 

la communication de son ordre du jour sur le front des 

troupes, puis plus tard lors au pôt d’honneur, le colonel Eric 

Faisans, s’est félicité de la présence constante de l’Amicale 

lors des manifestations marquantes du régiment, « la 7ème 

batterie des Diables Noirs », a-t-il déclaré « le lien 

intergénérationnel de la pérénité des traditions du 61ème 

RA et des valeurs du Renseignement d’Imagerie héritées 

du 7ème RA » a-t-il ajouté.  

Puisl, le chef de corps a donné la parole à Thierry Baillon 

pour un court exposé sur les buts et actions de l’Amicale à 

l’issue duquel le général (2s) Jaumotte a remis la Médaille 

de Bronze d’Honneur de l’Artillerie à Yves Stoffel.  
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Puis la froidure 

du matin a fait 

place à une 

chaleur croissante 

au fur à mesure 

des différentes 

activités qui ont 

émaillées le repas 

de corps partagé 

dans une chaude 

ambiance par 

l’ensemble des 

Diables Noirs 

présents et leurs 

invités. Bravo à 

eux !   

 

61ème, 

En 

avant ! 
 

 

 

 

LR / TB

La Plume d’Humour des Sioux 

Spécial « Gilets Jaunes » !   

 

 

 

LA VIE DES AMICALES 
 

Amicale du 61ème  et des 6ème  et 7ème R.A. 

2018 s’achève dans une ambiance angoissante. Dans un 

monde en ébullition grandissante qui perd ses repères 

ancestraux et oublie ses valeurs fondamentales, notre France 

ne fait pas exception ; durant l’automne, accompagnée de 

violences inadmissibles qui ont perturbé la vie du pays de 

manière significative, une épidémie de « jaunisse » inédite 

s’est largement répandue, notamment sur les ronds-points. 

Néanmoins, mise à part le retrait de notre délégation à la 

Sainte Barbe de l’Artillerie à Paris le 9 décembre, ces 

évènements n’ont pas trop impacté les activités de 

l’Amicale.  

Au cours de ces trois derniers mois, l’Amicale a participé 

ou était représentée à une vingtaine de manifestations : le 5 
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octobre,  cérémonie de départ de Joël Mathurin, préfet de la 

Nièvre, muté à Besançon ; le 11 octobre, cérémonie 

d’hommage à Harry Truman à Montigny sur Aube ; le 20 

octobre, cérémonie du Souvenir des Artilleurs avec l’UALR 

à Lyon ; le 22 octobre, cérémonie d’accueil de Sylvie 

Houspic, nouvelle préfète de la Nièvre arrivant de 

Strasbourg ; les 8 et 9 novembre, dans le cadre du 

Centenaire de 14-18, cérémonies pédagogiques à Nevers et à 

Fourchambault ; 10 novembre, veillée de l’Armistice de 

1918 à Nevers ; le 11 novembre, cérémonies diverses avec 

des délégations à Chaumont, Fourchambault et Nevers 

notamment ; le 12 novembre, cérémonie de remise de 

diplômes de « passeur de mémoire » à Nevers ; le 18 

novembre, journée de cohésion de l’AGSOR à Urzy ; le 21 

novembre, réunion du CA de la FNA à Paris ; le 30 

novembre, visite de Rose-Marie Antoine, directrice 

générale de l’ONACVG dans la Nièvre ; le 4 décembre, 

Sainte Barbe au 1er RA à Belfort ; le 6 décembre, Sainte 

Barbe du 28ème GG à Oberhoffen ; le 9 décembre, Sainte 

Barbe de l’Amicale à Nevers ; le 14 décembre, Sainte Barbe 

au 61ème RA à Chaumont. Vous pouvez lire des articles 

rendant compte du déroulement de ces principales 

manifestations par ailleurs dans le présent bulletin. 

En raison de leur âge ou de soucis de santé, certains de 

nos adhérents sont actuellement privés, quelquefois 

définitivement, du plaisir de participer à nos activités mais 

restent fidèles à l’Amicale. J’ai une pensée particulière pour 

F. Bonnefoy, M. Bouquignon, C. Country, C. Dotte-

Charvy, C. Fonty, M. Jégo, J. Poyant, M. Richoux, JL 

Roger, A. Siméoni, M. et G. Thomas. J’ai eu contact avec 

la majorité d’entre eux au cours des dernières semaines ; ils 

nous adressent leur salut amical. Je souhaite un prompt 

rétablissement à ceux d’entre eux (et à ceux que j’aurais 

omis de citer), qui sont en phase de guérison et bon courage 

aux autres pour faire face à l’adversité. Nous sommes par 

ailleurs sans nouvelles de certains adhérents ; je pense que la 

période des vœux sera propice pour rétablir le contact… Je 

vous invite à le faire de votre côté à titre individuel vis à vis 

de vos connaissances amicalistes.  

Pour conclure ce coup d’œil dans le rétro, je renouvelle 

nos félicitations à nos camarades amicalistes JP Fort et Y. 

Stoffel qui, faisant partie de la promotion « Sainte Barbe 

2018 » de la Médaille d’Honneur de l’Artillerie, se sont vu 

décorer par notre président Jaumotte lors des célébrations 

de notre Sainte Patronne, respectivement le 9 décembre à 

Nevers et le 14 décembre au 61ème RA. 

  

Concernant les activités à venir en 2019, c’est le 20ème 

anniversaire du transfert 7ème RA – 61ème RA qui sera le fil 

rouge des manifestations. Dans ce cadre le Congrès 2019 de 

l’Amicale se déroulera du 22 au 25 mai 2019 à Chaumont 

avec des temps forts au 61ème RA les 23 et 24 mai, et la 

commémoration du  20ème anniversaire de la dissolution 

du 7ème RA aura lieu les 13 et 14 septembre 2019 à 

Nevers ; avec une cérémonie majeure ce jour-là, le vendredi 

13 sera la journée officielle de cette manifestation tandis que 

le samedi 14 aura un aspect moins protocolaire avec une 

journée de retrouvailles des anciens avec des visites des 

locaux de l’ex-caserne Pittié, etc… Au moment où j’écris, 

les travaux de préparation à l’organisation de ces 

évènements sont en cours. Leur programme respectif vous 

seront communiqués ultérieurement dès que possible. Je 

vous engage à bloquer ces dates dès maintenant dans vos 

agendas. 

L’activité majeure en 2020 devrait être le Congrès en 

Corse prévu du 4 au 12 mai 2020. Comme annoncé, cette 

activité ne se fera que si une cinquantaine de personnes 

s’engagent à y participer. Un sondage est en cours à ce 

sujet ; si vous ne l’avez pas encore fait, merci d’annoncer 

votre intention de participer (ou non) à ce périple en Corse 

avant le 1er mars 2019. En fonction des réponses, notre 

Conseil d’Administration, qui se réunira le 12 mars 

prochain, décidera de la suite à donner à ce projet ; à suivre 

donc… 

Et puisque nous parlons finances, je rappelle qu’à 

nouvelle année, nouvel exercice. Vous avez normalement dû 

recevoir l’appel de cotisation ces derniers temps. Je vous 

engage à vous acquitter de votre cotisation 2019 (30 €) et à 

régulariser votre situation pour les retardataires de 2018, 

voire des années précédentes. 

En attendant le plaisir de vous retrouver lors de nos 

prochaines manifestations, je vous adresse tous mes 

meilleurs vœux, surtout de santé, pour l’année 2019.   

Bien Amicalement ! 

Thierry Baillon / Secrétaire général 

12 rue Raymond Farruggia – 58000 Nevers 

06 84 24 49 92 / thierry.baillon@laposte.net 

 

Amicale des Anciennes Batteries 

Chers Amis, 

Bonne année à tous. Qu’elle nous garde en bonne santé et 

nous apporte beaucoup de joie et de bonheur. 

Quelques nouvelles : 

Catherine Martin Dubois vit une retraite paisible entre 

Sens et la Charente Maritime. 

Madame Collin a sans doute été chez ses enfants pour 

Noël. 

Premier Noël seul pour Jérôme Puech. J’espère qu’il 

trouvera un peu de chaleur et d’amitié chez sa tante et ses 

cousins. 

Je pense écrire à la fille de M. et Mme Bordat qui vit 

maintenant en maison de retraite près de sa fille. 

M. Descours Desacres voit de moins en bien et nous prie 

de ne plus lui envoyer les Sioux. 

A tous, une heureuse année ! 

                                                                 Odette Gérard 
                                                                                      19 rue de Paris 

                                                                                        95470 SAINT WITZ 
 

 

mailto:thierry.baillon@laposte.net
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Divers vœux reçus pour 2019 : 

 
 

 

 
 

 

Le Musée de la Résistance d’Anterrieux 

 
 

 
L’Office National des Anciens Combattants 

 

 
Stéphane Morelli et l’équipe d’Azur-Drones 

 

 
 

 
 

Et aussi : 
- Le Conseil Départemental de la Haute-Marne ; 

- La Municipalité de Nevers ; 

- Le Groupement de Gendarmerie de la Nièvre ; 

- L’Union des Artilleurs du Lyonnais et de la Région ; 

- L’Amicale du 12ème RA et des Artilleurs ; 

- L’association « La Nièvre aux Armées » ; 

- Le Musée de l’Artillerie de Draguignan ; 

- Le Musée de la Résistance du Mont-Mouchet ; 

- Le Musée de l’Aéronautique Navale de Rochefort ; 

- L’Hôtel Kyriad Nevers Centre ; 

- La SARL Taxi du Chantenois ; 

- La famille Guyon-Gellin ; 

- Et des élus divers, des sympathisants, etc… 


